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Le c h ô m a g e  
au  c œ u r  de  l ' ana lyse  keynés ienne  

Quand on évoque les grands économistes, le nom de John 
Maynard Keynes est un des tout premiers qui vient à l'esprit. 
Seuls Adam Smith, Karl Marx, Léon Walras et peut-être 
Ricardo ont atteint une telle notoriété. Au-delà de l'analyse 
économique elle-même, Keynes est sans doute l'économiste 
qui a eu le plus d'influence sur la pratique des politiques éco- 
nomiques des pays occidentaux depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale. 

Les politiques dites keynésiennes semblaient avoir défini- 
tivement éloigné le spectre du chômage. « Nous sommes tous 
keynésiens » affirmait, avant le premier choc pétrolier, un 
des leaders actuels de la pensée libérale. La crise actuelle a 
provoqué la rupture de ce consensus quasi général. Les idées 
et les politiques que combattait Keynes ressurgissent, rendant 
encore plus actuelle l'analyse de ses travaux. Parallèlement, 
les effets pervers auxquels se heurtent les politiques de relance 
de l'activité, conduisent les Keynésiens à affiner leurs pro- 
positions de politique économique. 

Aujourd'hui, que l'on souhaite seulement comprendre le 
monde qui nous entoure ou que l'on veuille définir la meil- 
leure politique économique, la connaissance des travaux de 
Keynes et des Keynésiens est indispensable. 

Quand le succès  conduit à la caricature 

Cette connaissance se heurte à une double difficulté. 

Malgré son prestige, son influence concrète, la pensée de 
Keynes a été fréquemment déformée, voire caricaturée. La 
simplification des idées de Keynes est pour partie la rançon 
du succès. Il est inévitable que certaines simplifications des 
idées théoriques se produisent. Encore faut-il que la vulgari- 
sation des idées ne s'accompagne pas de déformations majeu- 
res... comme ce fut souvent le cas pour les travaux de Key- 
nes. Ainsi la politique qu'il a préconisée est-elle encore trop 



souvent réduite au soutien systématique ae la demande de 
biens de consommation, à l'acceptation du déficit budgétaire 
ou à une politique de faibles taux d'intérêt... 

La pensée de Keynes a aussi fait l'objet d'interprétations 
différentes. Ceci tient pour une part aussi à ce que les textes 
de Keynes n'échappent pas tous à l'ambiguïté. Un autre élé- 
ment a favorisé les divergences d'interprétation des travaux 
de Keynes : selon la lecture que l'on fait de ses analyses, 
celles-ci sont ou ne sont pas intégrables par le courant de pen- 
sée libéral traditionnel ! 

C o m m e n t  é tud ie r  Keynes  ? 

Dans ce contexte, comment cerner ce qu'est l'analyse de Key- 
nes ? Tout d'abord, il importe d'être alerté des divergences 
d'interprétation de sa pensée, de bien en connaître les cliva- 
ges essentiels. Ensuite, il faut revenir suffisamment souvent 
aux textes de Keynes et en particulier à son œuvre principale 
La Théorie Générale de l'emploi, de l'intérêt et de la 
monnaie1 (1936), pour confronter ces diverses interpréta- 
tions à ses écrits. 

Les Keynés iens  

Mais l'analyse keynésienne, ce n'est pas seulement l'œuvre 
de Keynes, c'est aussi l'ensemble des travaux parallèles à celle- 
ci ou dans sa mouvance, qui ont affiné, prolongé, adapté à 
la période actuelle les idées novatrices de Keynes. 

Ces travaux furent d'abord ceux de ses compagnons à 
Cambridge : Joan Robinson, Nicolas Kaldor, Roy Harrod... 
Pierre Sraffa... mais aussi de Kalecki, cet économiste polo- 
nais qui, parallèlement à Keynes, mais dans une optique plus 
centrée sur la prise en compte des classes sociales, a déve- 
loppé des idées proches de celui-ci. 

1. Publiée en édition de poche en français par les éditions Payot. 



Ces économistes ont  souvent été regroupés sous le qualifi- 
catif  de « courant  de Cambridge  ». Ils s 'opposent ,  quant  à 
l ' interprétat ion de la pensée de Keynes, aux économistes du 
courant  dit « de la synthèse néo-classique ». Celui-ci est issu 
des travaux de John  Hicks et fut diffusé dans les années 
1950-1970 à travers les travaux d'économistes américains. Ce 
courant  voit dans  l 'analyse keynésienne un cas particulier, 
non pris en compte dans l'analyse libérale traditionnelle, mais 
intégrable à une analyse néo-classique élargie. 

Si les compagnons de Keynes à Cambridge ont presque tous 
disparu,  le clivage entre les deux grands courants  keynésiens 
ci-dessus, non seulement se maintient,  mais d ' une  certaine 
façon s'est même renforcé et compliqué : économistes néo- 
keynésiens, post-keynésiens, théoriciens du déséquilibre.. .  
divergent sur la nature de l ' appor t  de Keynes à la théorie 
économique.  

Le problème crucial, au jourd 'hu i  comme au temps de Key- 
nes, reste le chômage.  Il importe donc de cerner avec préci- 
sion l 'analyse des Keynésiens actuels sur la crise économi- 
que  à laquelle la planète est confrontée  depuis quinze ans. 
Qui sont les Keynésiens au jourd 'hu i  ? Comment  expliquent- 
ils la crise actuelle ? Quel est leur projet  de politique écono- 
mique ? Comment  répondent-ils aux critiques que leur ont  
adressées les néo-classiques ? Quelle est la cohérence de leurs 
proposit ions ? 

L'organisa t ion  de  l ' ouvrage  

Le présent ouvrage a été conçu pour permettre une appro- 
che de Keynes à la lumière des préoccupations et des travaux 
contemporains. Il est marqué par un double objectif. Le pre- 
mier est théorique, il consiste à cerner l'originalité et la spé- 
cificité de l'apport des Keynésiens à l'analyse économique ; 
le second relève de la politique économique, il s'agit de pré- 
ciser le projet des Keynésiens face à la crise actuelle. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée aux travaux 
de Keynes lui-même. De nombreux extraits permettent un 
contact direct avec les écrits de Keynes, tandis qu'une mise 
en perspective permet de mieux en percevoir la cohérence 
d'ensemble. 



La seconde partie présente les travaux des compagnons de 
Keynes à Cambridge qui développent de nouvelles critiques 
de l'analyse néo-classique, proposent une analyse alternative 
de la répartition, mettent en cause les fondements de la pen- 
sée libérale néo-classique. Parallèlement, est présenté le cou- 
rant de la synthèse, en particulier le modèle IS-LM, qui consti- 
tue la modélisation la plus répandue des idées de Keynes et 
en même temps la plus contestée en tant que modèle repré- 
sentatif. Pour les « post-Keynésiens », ce courant trahit 
l'essentiel de la pensée de Keynes. 

La troisième partie est centrée sur les propositions de poli- 
tique économique des Keynésiens actuels. Quelles sont leurs 
propositions pour lutter contre le chômage ? 



P r e m i è r e  p a r t i e  

John Maynard Keynes 





1 - Keynes à Cambridge 

D e s  p r e m i e r s  t r a v a u x  a u  T r a i t é  d e  l a  M o n n a i e  

John Maynard Keynes naît en 1883, l'année de la disparition 
de Karl Marx. Il fait ses études au collège d'Eton parmi les 
enfants de l'Establishment puis il entre à l'Université de Cam- 
bridge pour y étudier les mathématiques. Cependant, il s'inté- 
resse à l'économie qu'il connaît à travers les « principes » 
d'Alfred Marshall qui enseigne à Cambridge. En 1906, il entre 
dans la fonction publique au ministère de l'Inde. En 1908, il 
retourne à Cambridge. En 1909, il est admis comme enseignant 
au King's college... grâce à une thèse sur les probabilités1. Pas- 
sionné par la vie économique et politique, il rejette la politi- 
que libérale des conservateurs qu'il juge condamnée à l'échec... 
autant que les positions marxistes qu'il juge irréalistes. 

Parmi ses premiers travaux, Les Conséquences économi- 
ques de la p a i x  (1919) est un pamphlet contre les conditions 
faites à l'Allemagne lors du Traité de Versailles. J.M. Key- 
nes met déjà en évidence le danger d'une généralisation au 
niveau de l'ensemble de l'économie de raisonnements vala- 
bles au niveau individuel ; exiger des indemnités élevées peut 
être valable pour un individu, mais ne l'est pas nécessaire- 
ment pour une nation car il en résulte des effets pervers 
importants. 

Le Traité de la Monnaie paru en 1930 examine les problè- 
mes de détermination des prix et le rôle de la monnaie. Outre 
ces questions, un certain nombre de thèmes majeurs dans 
l'analyse keynésienne sont développés : l'utilité, dans une 
conjoncture de crise, d'une action de la banque centrale en 
faveur de la baisse des taux d'intérêt... l'importance des déci- 
sions d'investissements... 

En ce qui concerne les crises économiques, Keynes expli- 
que alors la succession de périodes de dépression et d'expan- 
sion par les écarts qui se produisent entre les intentions 

1. La biographie la plus célèbre de Keynes est celle de Harrod : The Life 
o f  John Maynard Keynes, Mac Millan, 1951. 



d'épargne et d'investissement. Quand les intentions d'épar- 
gne sont supérieures à celles de l'investissement il y a dépres- 
sion ; quand les intentions d'investissement sont supérieures 
à celles d'épargne il y a expansion. Comment cela est-il pos- 
sible ? Pour comprendre ce point de vue, il faut distinguer 
les intentions d'épargne et d'investissement des agents (niveau 
« ex ante ») et le niveau réel auquel se fixent finalement 
l'épargne et l'investissement, compte tenu des ajustements 
de prix et de production qui ont lieu (niveau « ex post »). 
« Ex post », il y a toujours égalité de l'épargne et de l'inves- 
tissement, mais si « ex ante » il y a décalage, ce décalage agit 
sur le niveau de la production et de l'emploi. Des intentions 
d'investissement trop faibles entraînent une production et des 
revenus réduits qui induisent une épargne plus faible que 
prévu. 

L'importance du Traité de la monnaie et de tous les ouvra- 
ges antérieurs à la Théorie Générale est une question discu- 
tée parmi les Keynésiens actuels. 

L a  T h é o r i e  G é n é r a l e ,  u n e  r é v o l u t i o n  

La Théorie Générale de l'emploi, de l'intérêt et de la mon- 
naie, publiée en 1936, constitue une rupture importante de 
point de vue par rapport au Traité de la monnaie. Keynes 
rejette clairement les thèses monétaristes traditionnelles, il 
centre sa réflexion sur le problème du chômage et propose 
une analyse de l'activité économique qui se veut fondamen- 
talement novatrice par rapport à la théorie libérale qui con- 
duit au laisser-faire économique. 

Dans divers articles, Keynes précise ses analyses. Certains 
de ces articles sont très célèbres. Citons par exemple un arti- 
cuel du Quarterly Journal of Economics de 1937 où il résume 
ce qui lui paraît être l'essentiel de la Théorie Générale. 
« Comment financer la guerre » (1940) a aussi une certaine 
importance, si l'on s'intéresse à la conception keynésienne 



de l'inflation et le « plan Keynes » (1943) précise les mesu- 
res qu'il propose pour résoudre les questions relatives aux 
problèmes monétaires internationaux. 

Ennobli en 1942, John Maynard Keynes meurt en 1946, 
laissant une œuvre très vaste (ses œuvres complètes repré- 
sentent 30 volumes !) qui allait bouleverser la pensée écono- 
mique'. 

Il nous reste à cerner pourquoi Keynes a si fortement mar- 
qué la théorie et les politiques économiques... et dans quelle 
mesure on peut parler de révolution keynésienne. 

1. Y compris sa correspondance, ses conférences, ses articles. The Collec- 
ted writings o f  John Maynard Keynes, Cambridge University Press. 



II - Connaître 
la pensée néo-classique 
pour comprendre Keynes 

L ' a n a l y s e  k e y n é s i e n n e ,  

u n e  c o n t e s t a t i o n  d e  l ' a n a l y s e  n é o - c l a s s i q u e  

John Maynard Keynes s'affirme fondamentalement en rup- 
ture avec l'approche néo-classique alors dominante. La rup- 
ture sera encore plus marquée en ce qui concerne les écono- 
mistes keynésiens de Cambridge et l'actuel courant de pen- 
sée que l'on qualifie de post-keynésien. Pour comprendre et 
apprécier les critiques adressées par Keynes à la pensée néo- 
classique il faut connaître cette analyse. Une difficulté impor- 
tante tient évidemment à ce que tous les néo-classiques ne 
parlent pas le même langage. Il existe néanmoins un système 
d'interprétation fondamental assez homogène auquel se ral- 
lient implicitement ou explicitement les théoriciens de ce 
courant. 

L ' a n a l y s e  n é o - c l a s s i q u e  

e t  l a  d é f e n s e  d u  l a i s s e z - f a i r e  é c o n o m i q u e  

Dans les années 1870 s'effectue ce que l'on a appelé la révo- 
lution marginaliste qui met en cause l'explication de la valeur 
des biens, qui prévalait au XIXe siècle et dont la forme la 
plus élaborée est l'analyse de la valeur-travail de Karl Marx. 
Sur le plan de l'analyse économique, ce nouveau courant met 
au cœur de la compréhension des comportements économi- 
ques l'analyse à la marge. 

Ainsi, ce qui décide un employeur à embaucher dix per- 
sonnes plutôt que neuf c'est que le produit supplémentaire 



procuré par le dixième employé lui paraît  suffisant pour  jus- 
tifier son embauche.  Il s'agit bien d ' u n  raisonnement à la 
marge qui porte sur la « productivité marginale du travail », 
c'est-à-dire sur la productivité de la dernière unité de travail 
utilisée. 

De cette révolution marginaliste est né le courant de pen- 
sée néo-classique actuel pour lequel, en situation de concur- 
rence pure et parfaite, des mécanismes d'ajustement auto- 
matiques assurent le plein emploi. Si spontanément, en situa- 
tion de concurrence pure et parfaite, il ne peut y avoir de 
chômage, la seule politique économique efficace consiste à 
limiter l'intervention de l'État à la mise en place et au main- 
tien des conditions de la concurrence pure et parfaite. Ce 
point de vue ultra libéral est particulièrement défendu par 
l'école néo-classique autrichienne dont le représentant actuel 
le plus connu est F. Von Hayek. 

De Walras et  Marshall à Debreu 

Ce sont les travaux de S. Jevons, C. Menger, L. Walras (et 
aussi de A. Cournot) qui sont à l'origine de la « révolution 
marginaliste ». Les travaux du Français Léon Walras 
(1834-1910) qui enseignait à Lausanne, tiennent une place pri- 
vilégiée dans la pensée néo-classique dans la mesure où son 
approche en terme d'équilibre général reste le fondement 
théorique de l'approche néo-classique actuelle, dont la for- 
mulation la plus sophistiquée est celle de G. Debreu, prix 
Nobel. 

Pour L. Walras, dans le cadre de la concurrence pure et 
parfaite, l'équilibre entre offre et demande sur les différents 
marchés se réalise automatiquement par l'ajustement des prix. 
Cette approche de l'équilibre général utilise une formulation 
mathématique, ce qui présente l'immense intérêt de ne pas 
présenter d'ambiguïté. Son impact a été tel que l'expression 
d'analyse walrasienne est devenue un véritable synonyme 
d'analyse néo-classique. 

Alfred Marshall (1842-1924) tient pour d'autres raisons une 
place particulière dans le développement de la pensée néo- 
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